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INFO 

Organisation des Journées du Patrimoine en Région de Bruxelles-Capitale : 
Service des Monuments et des Sites de la Région de Bruxelles-Capitale 
C.C.N. - rue du Progrès 80 bte 1 à 1030 BRUXELLES 
tel : 02/204.14.20 
fax-.02/204.15.22 
e-mail : sms.ccn@mrbc.irisnet.be 

Permanence téléphonique les 15 et 16 septembre 2001, de 10h à 17h. 

Les mentions CL et SV, à la fin des notices, indiquent la date de classement ou d'inscription sur la liste de 
sauvegarde du bien décrit. 

ACCESSIBILITé AUX 
PERSONNES A MOBILITE REDUITE 

Grâce à la collaboration de l'Association nationale pour le Logement des Personnes handicapées (A.N.L.H.), 
l'accessibilité aux personnes à mobilité réduite est mentionnée à côté de chaque lieu repris au programme. 
Cette enquête a été menée sur base des données transmises par les responsables des lieux et vérifiées par 
un membre de l'Association. 
A noter que les sites extérieurs tels que les jardins, les parcs et les squares n'ont pas fait l'objet de l'étude, 
de même que les lieux pour lesquels les données transmises étaient insuffisantes. Les bâtiments en chantier 
ont d'office été répertories comme non accessibles vu l'évolution constante des travaux. 
L'accessibilité des lieux est indiquée, selon les critères et les normes arrêtés en Région de Bruxelles-Capitale, 
par les logos suivants : 

& & m 
ACCESSIBLE : 

des conditions suffisantes sont 
rencontrées pour l'autonomie 
des personnes en fauteuil rou­

lant m la m ni ou électrique). 

ACCESSIBLE AVEC AIDE: 
l'aide d'une tierce personne est 
requise pour une circulation et 

un usage aisés du lieu. 

NON ACCESSIBLE : 
les conditions minimales ne 

sont pas rencontrées. 

• Tout renseignement complémentaire relatif a cette étude peut être obtenu 
auprès de l'A.N.L.H au 02/772.1H.95 

Cette brochure ett distribuée gratuitement [>j.rtlhtal : LVJOOI/I.HMWH 

La treizième édition des tournées du Patnmow est consacrée aux métiers lié* 
à la construction et a la restauration. 

Les propriétaires en quête cf authenticité sont de pfc» en plu» nombww. Or. U 
restauration d'immeubles anciens requiert un savorMaoe tm spéciateë. • me 
semble, dès lors, essentiel de fane connaioe le» lectiroques que trafiqua**» 
nos ancêtres, dans les règles de Lan. 

Ces tournées vous proposent de cheminer <$ artisan en aftoan. Eies «a» per­
mettront d'apprécier, entre autres la valeur du rrasa»! du scijqâeur. du sajea-
teur, du ferronnier, ou encore du tailleur de pierre et du ma&e .einer Maires 
de leur art. ils habillent modesiemer* ou plus h — a — f «une de r a«ri»-
tecte et du maçon. 

le souhaite que ces Journées soient pour vous à Tonçne de ta passwrwane 
découverte de ces métiers qui contribuent ces iaraeme** i .a « A f y * <fc» 
patrimoine remarquaWe de ia Région de Biu5*tie»-Cjp*a*e 

VMiefnOd^ft. 
Se*:reu.re dftûl a fi 
duVmwe. 
et des . ' h m w a i 

mailto:sms.ccn@mrbc.irisnet.be


METIER, du latin populaire misterium, dérivé 
du latin classique ministerium, office, service 
(Encyclopédie Larousse) 

La science et les techniques évoluent avec rapidité. Les technologies se transforment. Il suffit par­
fois de quelques décennies pour rendre obsolète et réduire à l'état de pièce de musée l'appareil 
le plus moderne ou l'équipement à la pointe du progrès. 
Les choses ne vont pas de même dans le domaine immobilier. Un bâtiment, si vieux soit-il, ne 
devient jamais une pièce de musée : il doit en permanence être entretenu et restauré, mais aussi 
adapté à de nouvelles exigences et à un mode de vie actuel. 
Pour conserver un bâtiment ancien et lui garder sa beauté originelle, il faut souvent faire preuve 
d'un métier équivalent à celui de ses bâtisseurs et répéter parfois les mêmes gestes que ceux qui 
ont été posés des décennies, voire des siècles auparavant. 
Dans ce contexte, le terme « métier » prend un sens particulier : le métier allie le savoir-faire tra­
ditionnel et les techniques de pointe ; il suppose un apprentissage et l'acquisition de l'expérien­
ce. 
C'est aux « hommes de métier », d'hier et d'aujourd'hui, que les lournées du Patrimoine 2001 
rendent hommage. 
Le Comité d'Accompagnement a voulu ouvrir au public l'éventail le plus complet d'immeubles 
illustrant les multiples facettes des différents métiers, au travers de réalisations anciennes ou 
actuelles. 
Il souhaite montrer que, si la création contemporaine peut prendre d'autres chemins, les œuvres 
et les chefs-d'œuvre du passé peuvent être conservés et restaurés avec le respect qu'il se doit. 
Même si elle n'est pas exhaustive, la liste des immeubles ouverts au public illustre à merveille le 
talent des hommes et des femmes du métier, qui dans le passé comme aujourd'hui, ont fait preu­
ve de connaissances techniques étendues, d'une grande habileté manuelle, et surtout d'un sens 
irréprochable du travail bien fait. 
Nos remerciements vont à tout ceux qui ont collaboré à cette nouvelle édition des Journées, qu'il 
s'agisse des responsables des lieux qui nous sont ouverts, des administrations communales, de 
toutes les personnes qui assurent les visites et promenades guidées ou des entreprises qui appor­
tent leur soutien à savoir la Banque Dewaay, la Fnac et Kodak. 

André LOITS, 
Président du Comité d'Accompagnement 
des Journées du Patrimoine 

UN POINT D'INFORMATION 
POUR REPONDRE A VOS 

QUESTIONS ... 

Pendant le week-end des Journées du Patrimoine, un point d'information, situé au centre de 

Bruxelles, dans les Halles Saint-Géry, vous accueillera de 10b à 17h. Vous pourrez y obtenir 

la brochure reprenant le programme complet et des informations sur les lieux accessibles, 

et y acheter l'ouvrage thématique édité à cette occasion à un tarif préférentiel. 

Profitez de votre passage aux Halles Saint-

Géry pour visiter l'exposition consacrée au 

thème (voir page de couverture intérieure» 

et celle regroupant l'ensemble des photo­

graphies lauréates de l'Expérience photo­

graphique internationale des Monuments 

(voir page 271. 

La librairie Quartiers Latins vous proposera 

une série d'ouvrages consacrés, entre 

autres, au patrimoine bruxellois tandis que 

Plaizier vous présentera affiches, cartes 

postales et autres publications relatives à 

Bruxelles. 

Adresse : Halles Saint-Géry, place Saint-Gérv 1 à Bruxelles 

Avec la collaboration de Patrimoine et Culture 

HALLES SAINT GERY SINT CORIKSHALLEN 
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BRUXELLES 

Hôtel de ville l&J 
Grand-Place 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
métro lignes 1A-1B (Gare centrale) 

bus 29-3860-63-65-66-71 (Gire centrale) 

Sans doute le plus bel ornement de la 
Grand-Place, ce «riche théâtre» célé­
bré par Cocteau, l'hôtel de ville de 
Bruxelles doit son aspect actuel à la 
campagne de restauration entreprise 
au XIX' siècle par les architectes Suys 
et lamaer. A cette époque furent pla­
cées les 288 statues qui aujourd hui 
encore comblent les nombreuses 
niches de la façade. Mais le bâtiment 
est bien plus ancien puisqu'en 1410, 
un édifice en forme de L conçu par 
Jacques Van Thienen existait déjà au 
même emplacement. Bien vite, il fut 
décidé de l'agrandir et, entre 1445 et 
1450, une aile supplémentaire vit le 
jour. De même, on procéda à l'éléva­
tion de la tour qui reçut une remar­
quable flèche ajourée, oeuvre de ]ean 
Van Ruysbroeck. La girouette haute 
de 5 mètres et figurant Saint-Michel 
ne viendra couronner l'ensemble 
qu'en 1455. Si l'hôtel de ville fut gra­
vement endommagé par le bombar­
dement du Maréchal de Villeroy en 
1695, on le releva rapidement de ses 
cendres. Il fut restauré dans son 
aspect d'origine et complété par une 
aile arrière (Salle maximilienne, gale­
rie Grange et salle du Conseil). Plus 
récemment, les façades ont retrouvé 
tout leur éclat grâce à une technique 
de restauration de pointe. La salle du 
Conseil communal ainsi que la gale­
rie Grange ont été entièrement res­
taurées et ont retrouvé leurs couleurs 
et leur décoration originales. 
(CL05M/1936) 

Visite* guidées samedi et dimanche a loh. 
12h, Hhct loh 
Panneaux explicatifs sur les statue* de ta 
façade de I hôtel de ville 
l",» ;̂ Visites guidées en langage gestuel 
L ! samedi et dimanche a Un Avtv la 

collaboration d'An et t uhure 

Ancien Palais 
provincial -
Parlement bruxellois & 
rue du Lombard 69 
Bruxelles 
uniquement dimanche : de lOh à 17h 
métro lignes M-18 lOe Brouckèrel 
trams 23S2-5S-5b-8l (Bourse) 
bus 34-38 95-96 iSt-lejni 

Installé dans l'ancien palais provin­
cial, le siège du Parlement de la 
Région de Bruxelles-Capitale s'étend 
sur une superficie de 12.000 m-
récemment rénovée. L'aile de style 
Beaux-Arts, par laquelle on pénètre, 
est l'œuvre de l'architecte Hano, 
chargé au début du XX' siècle de 
l'extension des bâtiments provin­
ciaux vers la rue du Lombard, artère 
prestigieuse qui venait d'être percée. 
Cette aile abrite aujourd'hui les salles 
de commissions et de réunions du 
Parlement bruxellois ainsi qu'une 
vaste «salle des glaces» réservée aux 
manifestations officielles. L'hémi­
cycle érigé en toiture accueille les 
séances plénières du Parlement et de 
l'Assemblée de la Commission com­
munautaire française. 
La partie la plus ancienne, l'hôtel de 
Limminghe date du début du \\1lr" 
siècle et s'ouvre sur une cour carnée 
donnant sur la rue du Chêne. Cet 
ensemble architectural remarquable 
qui fut, au XVIII' siècle, la résidence 

notamment de l'ambassadeur d'An­
gleterre et du Nonce apostolique, 
comprend plusieurs salons récem­
ment restaurés et redécorés. 
La rénovation récente de l'immeuble 
est due au bureau d architectes A2RC. 
Elle a permis de rassembler en un seul 
lieu tous les services du Parlement 
autrefois disséminés dans la ville. 
(CL09/0Z'1995l 

Magasin de décoration ^ 
Emery & C" & 
rue de THôpitaJ 27 
Bruxelles 
uniquement samed» de H h l 19h 

bus -•,•-.--.•. s --j-
Seul vestige d'un vaste bàbment du 
XVlIr" stècle qui devait compter e n » 
huit et dix travées de façade cette aâe 
en retour qui est auiourr/hui d»ssmi-
lée par un immeuble e c m plus récent 
recelé encore quelques beaux décors 
d'époque qui mentent une attention 
toute particulière L escalier aux ba-
kxstres de stvte Louis XV! possède tou­
jours des départs en volutes à décors 
teuillaaés présentant au» un caducée 
et un mascaron. Flanque de d e » 
colonnes «1 donne actes a de vastes 
paliers (fou partent des enfilades de 
pièces aux volumes harmonieux. Cer­
taines d entre etles ont conservé ui» 
décor stuque et des mou*urahons 
appartenant au vocable décora» de U 
période néoclassique en «oeue dam 
te dem#f oers ou X\ïr* siècle Actuel­
lement rinmeubte est occupe par le 
nugjean de décoration ^nes tmen 
.peinture mosaïques moèdw. A 

Église Notre-Dame 
diiNablon 

8»v\rtte>. 
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La modeste chapelle construite en 
1304 par la guildê des arbaietners fut 
le premier édifice religieux connu à 
l'emplacement de t église actuelle. 
Quand Béatrice Soefkens la choisit 
pour abriter une statue miraculeuse 
de la vierge dérobée à Anvers, la cha­
pelle connut un afflux de pèlerins 
sans précédent et c'est pour cette rai­
son que l'on procéda, au cours du 
XV' siècle, à un agrandissement 
notable de l'oratoire pnmitit. Si Itnté-
rieur est resté intact, l'extérieur a subi 
une lourde campagne de restauration 
menée par les architectes Schov et 
Ysendi|ck. On peut dire que l'église 
tut presque reconstruite tant les 
adjonctions turent nombreuses. La 
décoration sculptée tut entièrement 
refaite dans le style rveogothique et 
les maîtres d'oeuvre employèrent 
abondamment la pierre d'Euville. 
Cette dernière succédait aux pierres 
de Baeleghem, exploitées au XV* 
siècle, et de Cobertange. Cristalline 
et poreuse, la pierre d'Euville a forte-

animation— 
• CfcNTtcE-VlUt ET OUEST 

DE BRUXELLES : 
DE SALLES DE SPECTACLE 
EN ENTREPOTS 

L'Ouest de Bruxelles est assez sur­
prenant des que l'on prend le 
temps de s'y attarder. Lors de cette 
promenade à véio vous découvn-
re/ l'ancienne Ecole vétérinaire de 
Cureghem. un espace gigantesque 
en devenir. Tour et Taxrs don» le sort 
«H encore incertain, des entrepôts à 
Motenbeei.... Le circuit passer* 
également par quelques salles de 
Spectacle très intéressantes dans le 
centre-ville comme le KVS. en 
cours de restauration, et la splendt-
dc grande salle de l'UGC Dp 
Brouckêre. de style Art Déco. 

Horaire samedi à lOh et 
«tornaoche a 14h«l 
Lieu de départ : Maison «Je» 
Cvchite*. rue de Londres 15 1 
tirettes 

fovuhilrté de louer des vélos de 
10t> a U-l-,, 100 - lt> pour 4 heureu. 

Réservation souhaitée au 
02/S02.7» S 5 

Ave» la collaboration de Pro VMo. 

ment souftert des probrèmes lies à la 
pollution. La désagrégation progressi­
ve de la roche a provoqué d impor­
tantes pertes d éléments. Les spécia­
listes ont observe des desquamations 
alarmantes se signalant par des tissu-
rations et des chutes de feuillets plus 
ou moins importants. Une restaura­
tion comprenant un nettoyage com­
plet, la reconstitution des éléments 
perdus et la consolidation des parties 
détériorées est toujours en cours. 
iaosmf1936} 

: *,, Visses en tangage gnnid samedi et 
, ' ' dimanche a 14h Avec U coBabora-

tion d An et Culture 
Animation Monument en charnier voir 
encadre page U 

Palais de Justice & 
place Poelaert 
Bruxelles 
uniquement dimanche : de lOh à lBh 
m«m ligne 2 / ouise' 
irams 9J-O.Î-9J-W ilounel 
bu» i* tloune-. 

Certains pensent volontiers qu'ils 
sont devant le plus grand Palais de 
justice du monde Ils n'ont sans doute 
pas tort car l'architecte Joseph Poe­
laert a choisi de donner à cet édifice 
des proportions réellement gigan­
tesques. Rectangle de 150 sur 160 
mètres, le Palais de lustice de 
Bruxelles couvre une superficie de 
26.000 m-. Son imposante silhouette 
domine la partie sud de la ville et clôt 
avec majesté la perspective de la rue 
de la Régence. Le enantier commen­
ce en 18b6. Il empiète sur les jardins 
de l'hôtel de Merode-Westerloo et, 
bientôt, il fera disparaître quelques 
rues anciennes du Quartier des 
Marolles Maniteste de l'architecture 
éclectique, l'œuvre de Poelaert fut 
qualifiée d'assyro-babylonienne par 
le poète Verlaine. L'œuvre n emprun­
te en réalité rien à l'architecture de 
l'Antiquité moyen-orientale. Son lan-
aaee formel s'inspire pour ressentie! 
de la Grèce de Pendes et de la Rome 
d'Hadrien. L'originalité du plan du 
Palais et de son développement en 
volume est due au talent et a l'imagi­
nation sans limite de I architecte 

—animation— 
• SELECTION D U PATRON 

Brukselbinnenstebuiten propose 
une «sélection du patron» qui se 
traduit en trois circuits, à pied ou 
en transports en commun: le circuit 
bleu le rouge et le noir. 

Ces itinéraires reprennent les lieux 
le* plus représentatirs du thème, 
habituellement inaccessibles au 
public. Le temps d'attente n'y sera 
pas trop long et ils sont tacitement 
atteignables en transports en com­
mun. Ces itinéraires sont dispo­
nibles: 

- ta semaine précédant les lournées 
du Patnmoine auprès de l'associa­
tion Brukselbinnenstebuiten, rue 
Van Artevelde 124 à 1000 
Bruxelles itél: 02/218-48 78) 

- le samedi 15 et le dimanche 
16 septembre, de 1 Oh à 16h, aux 
Halles Saint-Géry, place Saint-Céry 
à Bruxelles 

Avec le soutien de La Vtaamse 
Cemeenscbapscommissie de la 
Région de BruxellevCapilale. 

Tous les détails sont traites avec 
monumentalité, une caractéristique 
qui se retrouve tant a l'intérieur qu'à 
I extérieur du bâtiment qui présente 
un élégant mariage de la pierre bleue 
et de la pierre blanche. Une restaura­
tion est en cours depuis de longues 
années déjà. iCL 0i/05:2001) 
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Ecole maternelle n°13 
rue Sainl-Ghislain 40 

Bruxelles 

samedi et dimanche : de lOh à 18h 
ho- I0-4ê i/eu de B.ilk--

Achevée en 1900, cette école gar­
dienne qui pouvait accueillir 200 
entants fut imaginée par Victor 
Horta Elle s'ordonne autour d'un 
préau central couvert sommé d'une 
charpente métallique légère qui sou­
tient un lantemeau vitré avec voli-
geage en bois. Autour de ce préau, 
quatre classes s'ouvrent aux angles 
et, en entre-deux les locaux admi­
nistratifs, lentrée, les vestiaires et 
une cour de récréation bordée de 
sanitaires sur deux de ses côtes. En 

animation 8 
L B ARCHIVES DE LA VILLE DE BRUXELLES 

• année le hânment qui abnte les Arthtves de ta Ville de Bruxelles lé*e son 
rvtenaire. Une occasion de retracer I histoire de te bâtiment et de l'activiti 

:iale de la firme I Waucque/, grossiste en tissus, qui l'occupa pendant 
75 ans mais aussi de mettre en évidence le rôle des An:hives qu' sont la 

moire de Bnixelles et de ses habitants ' Pendant ces deux tours, le Seistce 
Archives de la Ville de Bruxelles présentera au public quelques pièces 

liticatives de ses collections. Le restaurateur, quant a lui. expliquera, put de» 
>sitives, la problématique de la conservation physique des documents, qui 

ente une de ses missions principales. 

traire : samedi et dimanche de lOh à 17h 
: Archives de la Ville de Bruxelles, rue des Tanneurs 65 à Bruxelles 

choisissant une élévation asymé­
trique, Victor Horta a volontairement 
donné à la façade principale une sil­
houette pittoresque qui se caractérise 
aussi par des ouvertures de largeurs 
inégales et un assemblage de 
volumes différents. L'etfet est encore 
accentué par une polvchromie des 
matériaux que l'on retrouve à l'inté­
rieur. Comme souvent, Victor Horta a 
soigné la décoration et a même veillé 
à la réalisation du mobilier spéciale­
ment adapté aux besoins des enfants. 
Les grandes baies vitrées ornées de 
verres colores illuminent joliment les 
espaces internes, harmonieux maria­
ge de pierre de Cobertange, de petit 
granit, de mosaïques, de bois et de 
ter. L'entrée de la rue Saint-Ghislain 
se signale par une marquise ouvragée 
en fer forgé restaurée d urgence en 
1995. Il y a peu, la Ville de Bruxelles 
vient de terminer une campagne de 
restauration complète du bâtiment 
(extérieur et intérieur). 
(CL 3aW197b) 

Panneaux de présentation du Reseau An 
Nouveau Network illustrant U diversité de 
1 An nouveau dans chaque vule partcnaHT 
ainsi que sa richesse eumneenne 

K Maison personnelle 
de l'architecte lamaer 
avenue de Malin*!**! t>2 
Bruxelles 
samedi de U h a 1«M» 
dimanche de lOh à I8h 
4i7r\;*«.V fV lH I> l 'U - ( *»X n^Jt» 
»<m»MXV\'f> ( \ M t s * \ f M* 
WS/Tf S i7l * » m 
«am 1» (.'- i.t («« i « t n n w i T 

La maison de l'architecte Victor 
lamaer fit l'objet d une planche spé­
ciale dans l'Emulation en 1879. De 
style néo-Renaissance flamande -
selon les propres termes de son 
auteur -, sa construction, QUI dura 
cinq ans, débuta en 1874 alors que 
lamaer. succédant à Poelaert, était 
l'architecte attitré de la Ville de 
Bruxelles depuis près de dix ans II 
remplira cette tonction )usqu en 1895 
et mouna sept ans plus tard. Elève de 
loseph Dumont, spécialiste du sixie 
ogival, lamaer liera son nom à des 
restaurations d édifices médiévaux 
tels que l'hôtel de ville et I église de 
la Chapelle ou encore la Tour nom?, 
mais il restaurera aussi I eçhse Notre-
Dame du Bon Secours et ïes maisons 
de la Grand-Place. VioJiet-te-Duc 
l'influença sans pour autant en fa»n? 
un copiste, et son chet'-d oeuvre »ut ia 
reconstruction intégrale de la Maison 
du Roi. Pour son habtlahcn person­
nelle il adopte le pignon en façade et 
choisit la brique et la pierre bleue, se 
démarquant ainsi des immeubles vr> 
stns et de I ordonnance classique du 
boulevard Supporte par des consoles 
en lorme de ions. 1 onei central, en 
forte saillie, présente des vttraux 
d inspiration Renaissance De part et 
d'autre les baies ont reçu de lourd* 
encadrements a bossages hmrvès 
d imposantes clets en rené* La déco­
ration intérieure par ses emprunts au 
six le Louis \V1 trança* et à I lUkvHa-
mand renaissant conshtue un asseï 
bon exemple de stvle éclectique 
b e V du \ IY Ci tKM» TV&-

\ Mtrs jtutdrrs ca coma» AMV h cdtaÉ» 
rat»* d kÉKtwrv M» les «Mets et r i » 

Eglise Saint-Antoine Ê 
rued'ArtcMS 1 r 

8 ruselles 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
trjm» .M.'-53-36-01 lAmmianui, t$ 

C'est 1 archnecte P|.H. Cuvpers qui 
fut appelé afin de concevoir le Cou­
vent oes Franciscains conventuels et 
I église attenante dédiée à Saint-
Antotne de Padoue La construction 
de ! édifice religieux commença en 
1868 pour se terminer en 1871. s» 
l'on excepte 1a tour de croisée qu» ne 
sera achevée quen 1888 Le style 
rvéogothique de ! église s apparente 
davantage à I architecture rançatse 
et rhénane du Xïtt siècle Le bâtiment 
qui présente un choeur à chevet piat 
fut énge en bnque et piene bieue et 
tut ooie d une oche decoratior! rté-
neure due aussi a Cuvpers. On peut > 
v w un moWief poivehrome et doté, 
un eveie de peintures exécute en 
189', des bancs de commumon en 
chêne éaurt de 1893. un ensemble 
homogène de » itraux et des œçues 
créées a ^Vaimes en 18~4. S» la * » • -
se en état oes taçades et des tortures a 
bien eu lieu La campaene de travaux 
consacrée à la restauration des 
décors rnteneurs qu; conswue*. et» 
I absence d éléments frachroroques, 
un ememfcfc neoçotturaue de f U M 
intérêt est toujours en attente 

* De Marte* 
place A< V*u» Ma»tt» aw» Ceawts S 

l O h a l l 

L n x **? bKment en pwne dTtAtie 
at^nant c«q travées sous ton marv 
>a*de occupe i ^ r tnxw vette partie 
de ia rue du Vieux Mjrvhe aux 
Qams nu> vmbie pRAmçer la place 
Sa*rte< j t t a w îianstcvrmee dare. le 
stvie Seaux V M V * V> sotrts de t »• 
chtfexie i V a r f»aiu.o»e e««ie t ^ H 
et ! * I 4 ta befie cunsvucww «brta 



pendant de longues années le siège 
des Cristalleries du Val Saint-Lam­
bert. Témoins de cette époque, la 
cage d'escalier et la resplendissante 
salle des Miroirs aménagée au pre­
mier étage dans le style néo-Louis 
XVI. Autrefois utilisée pour exposer 
les cristaux, les miroirs reflétant à 
l'infini l'éclat du verre taillé, cette 
pièce va bientôt être restaurée pour 
retrouver son lustre d'antan. L'édifi­
ce, dont la façade a conservé des car­
touches évoquant le Val Saint-Lam­
bert, est aujourd'hui occupe par un 
centre culturel neerlandophone. 

Explication;) sur lu luiua restauration et la 
remise en état d onjyne de la salle des 
miroir. Description et présentation de dif­
férentes techniques de restauration et de 
décoration. 
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Site de Tour et Taxis J& 
rue Picard 1 
Bruxelles 
uniquement samedi : de lOh a 1 7h 
ATT[\HO\ DEPLACEMENTS SUR LE SITt 
UNIQUEMENT PAR VISITES GUIDEIS 
bui M (Tour et Ta\ii<. 89 iPicjrd) 

A la lin du XIX siècle, des intérêts fer­
roviaires, douaniers et maritimes 
concourent à réaliser sur le site de Tour 
et Taxis un modèle de plate-forme de 
transport, indispensable à l'expansion 
économique du pays Pendant près de 
cent ans, ce complexe fonctionna 
comme une ville dans la ville. Les bâti­
ments, inspirés de l'architecture 
Renaissance flamande, ont été dessi­
nés par les architectes Constanl Bos-
mans, Henri Vandeveid et Henri Van 
Humbeek ainsi que l'ingénieur Bru-
neel. Toutes les potentialités de la 
fonte, du béton armé, de l'acier et du 
verre ont été exploitées pour les entre­
pots et structures construits sur des ter­
rains marécageux entre 1903 et 1907, 
selon les usages attendus de c haque 
immeuble. 
Les bâtiments et l'urbanisation du site 
figurent parmi les meilleures réalisa­
tions mondiales en architecture indus­
trielle et génie ( ivil Avec la fondation 
de la Communauté européenne, les 
pratiques douanières et de stot kj^e 
changèrent, rendant une partie des 
équipements obsolètes. Grâce à l'ac 

H 

•—animation— 
• ICI ET MAINTENANT : 

100 ATELIERS-100 (OURS 

tes quelque 100 salle»., ancienne­
ment dénommée, «loges., de I an­
cien entrepôt royal sur le site de 
Tour et Taxis accueillent I exposi­
tion d art contemporain «Ici et 
Maintenant» proposée par Espace 
251 Nord Ce dispositif résulte 
d'ateliers et workshops menés au 
cours de I été. Il s'inscrit dans une 
pratique d'investigation de sites et 
«le lieux particuliers non dévolus à 
l'art et prend en compte les spécifi­
cités architecturales du bâtiment 
ainsi que ses anciennes fonctions 
de stockage de transit et de circula­
tion des marchandises Les inter­
ventions plastiques proposées dans 
l'ancien entrepôt agissent comme 
un révélateur, elles éclairent l'un ou 
l'autre aspect patrimonial du lieu et 
en offrent des lectures plurielles. 

Horaire : samedi et dimanche de 
lOhà I8h 

Lieu : rue Picard 1 à Bruxelles 

Avec le soutien du Ministre de la 
Culture, du Budget, de la Fonction 
publique de la leunesse et des 
Sports de la Communauté françai­
se, dans le cadre de sa présidence 
belge du Conseil des Ministre* 
européens de la Culture, en en par­
tenariat avec N.V. Leasinvest S. A, 

tion d'associations belges et internatio­
nales, les protêts de démolitions et 
déstructurations de ce site ont été écar­
tés, après sept ans de tensions. Aujour­
d'hui de nouveaux propnétaires ainsi 
que les autorités communales et régio­
nales, ont décide de miser sur la quali­
té patrimoniale de chaque immeuble 
de cet ancien site industriel dans le res­
pect de l'infrastructure existante. Des 
protêts présentant une approche globa­
le sont à l'étude. 

Vrsiics guidées en continu avec la coUabo-
nUun de La Fonderie (rendez-vous a I en-
tirt du site au coin de la rue Picard et de 
I avenue du Port) 
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Koninkliike Vlaamse 
SchouwSurg 
rue de I .u-ken N i . 
Brukellti 
saimsli H dirtiaru h* de loti a 1 ah 

ATTENTION . CHA\ TIER E\ COURS -
SE M l \IR Of CHAUSSLtRES ET 
DLIH VÊTEMENT ADAPTES 
métro / i#w J <)vr> 
trjin 18 «Porte d Anvers) 
bus 47 iPorte d Anvers) 

En 1883. le Collège de la Ville de 
Bruxelles concède le terrain de l'an­
cien Arsenal pour la construction 
d'un théâtre flamand. Une seule 
condition est formulée : l'architecte 
devra préserver la façade néoclas­
sique de l'entrepôt réalisée d'après 
les plans de l'architecte Nivoy en 
1780-81. Le projet est confié à l'ar­
chitecte décorateur )ean Baes qui fait 
de l'antique façade au fronton armo­
rié la partie arrière de son nouveau 
bâtiment. Il imagine un édifice à l'or­
nementation profuse qui magnifie le 
style néo-renaissant flamand. La 
façade couronnée par une élégante 
loggia que l'on retrouve à l'hôtel de 
ville d'Anvers est percée de trois 
grandes verrières devant lesquelles 
ont été placés les bustes de Vondel, 
Ogier et Langendijck. Quatre ter­
rasses métalliques avec balcon, dont 
l'ampleur décroissante évoque une 
disposition en escalier, encadrent 
cette même façade dotée de pignons 
à redents. Motivées par les préoccu­
pations de sécurité de l'époque, ces 
terrasses confèrent une ampleur peu 
commune à ce théâtre qui conserve 
un foyer et un escalier monumental 
d'origine. Le reste de la décoration 
élaborée par lean Baes disparut lors 
d'un incendie en 1955. Le K.V.S. fait 
actuellement l'objet d'une restaura­
tion. tCL 09/09/1993) 

Animation Monuments en chantier voir 
encadre page 14. 
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Temples maçonniques 4 * 
rue de laeken 79 
Bruxelles 
sarruxli el d imanche : de lOh a 1 7h 
mrtiv fiftne .' iï«*v' 
tram 18 (rt>rtV d Anvers i 
nu» <f~ffVvfr d Anvers) 

Lassée d'être hébergée dans le 
temple de la rue des Urstilines, la 
loge obtint un terrain de la Ville afin 
de taire bâtir un nouveau lieu de 
réunion. Les plans lurent unifies a 
l'art hitet te Paul Bonduelle qui finit 

l'ensemble en 1910. La façade néo­
classique de 1832 qui donne sur la 
rue de Laeken ne laisse rien présager 
de l'étonnement que le visiteur 
éprouve quand il est contronte aux 
trois temples egvptisants qui occu­
pent la partie arrière de l'édifice. Le 
Petit, le Moyen et le Grand temple 
partagent une même décoration poly­
chrome se composant d'une puissan­
te corniche moulurée en gorge de 
pilastres hathonques. d ur.vus. de 
disques solaires ailés, d aigles bicé­
phales et d instruments maçon­
niques. Par contre, si le Petit temple 
présente des murs tendus tie tissu et 
une voûte etoilee les deux temples 
majeurs: impressionnent nai leurs 
colonnes papvntormes et 1 ampleur 
de leurs proportions Les stms les 
boiseries el le n u r W complètent itrve 
ornementation montrant I aflf j , t uoe 
la loge a poui l'tgvpte le» peintures 

murales et les stucs ont tait i obtet 
d une récente restauration 
iCLOS-Oe-WSSrt ( J - i O - i W l 

YiMics du t.rand Temple et «hi T c « f * 
hlcu samedi tt dimanche dr I0h a1T> 
Accès au Musce maçonnique 
t onlcrences sur le o r a t u i s a r mao.*-
rûquc de I ouul samedi a I sh et l e* p * 
Baudouin Decfumeux et Junancht a I M. 
n Itsh rw l m VeKwuir* 
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fe. 
Salle Grand Eldorado • 
UCC De Broudère 
pf«* e t V tbxXK verv *<* 

**m*d> «4 tfcm*«v(** de «Ois a i » 

mriro hftnes I 3-18 ; f > Brouckeir) 
(rams l-5J-.>5 S*»-8' 'De Bromkrm) 
but J9-47-6^^•t>^•^>^4*^ " I . f > Bmutkerel 

Les Belges semblent avoir été parti­
culièrement réceptifs a l'art ciné­
matographique puisque c'est à 
Bruxelles, en 1895, que les frères 
Lumière choisissent de présenter leur 
première protection officielle, six 
mois après la séance historique de 
Lvon Depuis cette époque le centre 
de la ville est desenu le rendez-vous 
des cinéphiles et la cortstruction du 
cinéma Eldorado en 1931-32 par 
l'architecte M Chabot en est lécla-
tante confirmation Ce dernier mar­
qua sa préférence pour l'Art Déco et 

^-animation-
• ASCENSEURS : Q U A N D i A 

TECHNOLOGIE VIENT AU 
SECOUtS OU P«UKIMCMNt 

•mxefles m e*4 p* . «a 
«nmenK ma» F baiMar » > e * • 
•jrtwewt vertH.a*t*e depuis as 
liexJe C«( haè«U4 en baaajag »' 
Iwpow? de dtwttoppa» I* aecisnoérj»-
fpr des «K vmieun. S» presque «o«* 
sont aujourd'hui ere-e les w a w i 
'dr* »niJ*wai»«n«des, i «esa? des <n&. 
fan d'immeubles attraM» OW 
a»c*«>«e«*s sen» des mewmtVs «fa 
«I de letttAïqMO es* âreceni ! 1 

Aykxtn ou «vtnar. Paul Manen. 
Atefar . e*ul Ma»«gni vow , 
de *>io(i>»ir un t n w i w de 
marnvc >i«spar. r u t A d * » 
«•arwutHg dr ta me de» f aft«aun I 
§ru*rdev la rwawaue 

jÂ f aactmww d u awww 30 ce 
MVttrva KA au mande de t j 
fah> dr U «mèrmi «poexr S 
ch*r««e« r«i cour» il «t I 
«OMS «erre* i M M w m <t es# 
fdMr «tfAce i une lr»JVK«k«ei*' 

M M » •** -«de»» d r < p — irdwj 
enuy.' *au< «eaHtt aw mn**$H "*oo-' 
'—memi, de | — K i i M i M m a a 

.TnniiBiit dam» iun ««*• rf i*n«>ne. 
'aurte ses <«»Mes les »«»'«««> tm*m^[ 
iàn H tan ag>t«uie» *Wj iawd 
«JM t<m ne mque «M» de aaaj§jM 
W* «.tawwrtiar^jtwe Ijajajajajajajj 
jBataa&jaa^k<Mt««««>. &£aaj^ja^.a«aaaa«*ja>Maja^alK. j r a d V 

f a ^ r V ^ i P » ^ • * * ^ , r r j * l * > * • • • « " * > * 1 ' ^ 

é««ce»t««PM» >%»s jwnrrs tpde». du na> 
a>a unw mers<ntlr «e ^ u n a e d 0 
d'esAetor-»* >>v «U«MNC iors<a>«aai 
vwde«i u i w n w i tm t r i > w n p 
— I l ' l rSl ^ « « « M r . 


